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le Crime de la Rue de Gand, à Lill 
■»■«»»■■«■»■■•■•■•"■■»»■ 

Angèle Dhennin parle enfin : elle accuse .1 
Enfin, Angèle Dhennin a parlé*!... 
Non pas qu'elle s .f montrée (rôs loquace 

et qu'elle ait donné sur lu seijrie- tsi*oglaute 
Sont elle fut la victime, de nombreux dtetaâs. 

Cependant les quelques phrases qu'elle a 
prononcées, ont été très nettes, et il n'y a 
plus de doutes maintenant. 

C'est bien Jean-Baptiste Acke, qui la 
frappa, 

UN   INTERROGATOIRE  DIFFICILE 
Ayant -appris que létat de la caboretière 

s'était sensiblement' amélioré, M. Perny, 
chef de la sûreté s'était rendu, vendredi ma- 
tin, en compagnie de ses inspecteurs Dei* 
becque et Decaussin, à l'hôpital Saint-Sau- 
yeur. 

Comme on avait dit au magistrat qu'An- 
Ëèie Dhennin, refusait de répondre aux ques- 

ons de personnes qu'elle ne connaissait pas 
et observait en leur présence un mutisme fa- 
rouche, M. Perny se dissimula derrière un 
rideau et laissa opérer ses agents, connus 
de la victime. 

Cette conversation s'engagea : 
— Boniour Angèle, tu nous reconnais ? 
— Oui, fit Angèle Dhennin, c'est la « se- 

Crète  »  ' 
Et elle" tendit la main aux policière. 
— Voyons, dis-nous qui t'a frappé ? 
— Vous le savez bien, je l'ai déjà, dit hier, 

t'est Jean... 
— Jean, celui qui a des1 lorgnons et qui 

fetait venu trinquer avec toi ? 
— Oui ,ouL celui qui a des lorgnons et une 

automobile... 
Cette question d'automobile, fit un peu 

feursauter les agents, qui,. a in petto », se 
promirent d'éclaircir la chose. 

— Est-ce pour te demander de 1 argent que 
lean. était venu te voir ? 

i— Oui, mais, je ne lui en ai pas donné I... 
— Avec quoi t'a-t-il frappée Y 
— Avec rien... 
A ce moment, M. Perny, se montra poux 

continuer à interroger la blessée, mais celle- 
ci apercevant soudain une figure inconnue, 
poussa un cri do rage et en lançant une rua- 
de, fit demi-tour sur sa couchette. Il fut dès 
lors impossible de lui tirer aucune parole.. 

LE MOBILE DU DRAME 
Une petile enquête, permit promplement à 

la sûreté,, de savoir que Jean-Baptiste Acke 
l'homme aux lorgnons, représentant de com- 

i merce, était effectivement,, ainsi que l'avait 
dit Angèle Dbennin, propriétaire d'une au- 
tomobile-   - 

Fort probablement, Acke, acheta à crédit, 
ce véhicule, qu'il devait payer Ufl peu à la 
fais. 

Comme il n'avait pes le sou pour effectuer 
ces" paiements," il demanda 2.000 francs à 
prêter à sa maîtresse, qui demeure à L4M0, 
rua du Vieux-Faubourg, puis, 4 sa fiancée, 
domiciliée a Roubaix, \ 

Il faut oroiro que ces demandes ne reçu- 
rent pas bonne réponse, car le représentant 
de commerce se présenta vraisemblablement 
pour un motif analogue au 21 de la rue de 
Gaad, 

On sait l'accueil que reçut sa requête 
—Entrant alors dans une colère furieuse, 
Acke, qui est très violent, se serait empare 
de la cabaretière, puis après lui avoir serré 
la gorge, lui aurait « Sonné » le visage sur 
les bords du bac à charbon que la malheu- 
reuse femme avait dans sa'cuisine. Ceci ex- 
pliquerait aisément à présent les affreuses et 
singulières blessures que porte Angèle Dhen- 
nin ! Cette dernière évanouie, Acke aurait 
Tait main basse sur son argent, puis se se- 
rait enfui !... > 

Ainsi là police reconstitue-i^elle, la scène 
sanglante qui se déroula le vendredi 30 mai, 
à la Vifle de Dunkerque, vers 11 heures du 
matin. 

Quant & l'auto de Acke, elle se trouve ac- 
tuellement .en réparation à Saint-Denis (Sei- 
ne), chez MM. Gérard et Cie qui avaient 
à leur service depuis peu de temps, le repré- 
sentant de commerce auparavant sommelier 
dans un grand café-hôtel de la ville de Lille 

LA  MÉSAVENTURE  D'UN  TEMOIN 
En ce qui concerne Gasset, principal té- 

moin dans cette .affaire, dont la conduite 
extravagante et les réponses burlesques an 
juge d'instruction lui valurent d'être « bou- 
clé », il sera remis incessamment en liberté. 
Auparavant il subira l'inspection de ses ba- 
gages . 

L enquête sur cette affaire continue avec 
une louable activité 

Prochainement, M. Thermes, juge d'ins- 
truction, entendra J.-B. Acke. D'autre part, 
il sera possible, dit-on,de confronter dans un 
délai très court, le meurtrier et sa victime, 
l'état d'Angèle Dhennin, s'améliorant gran- 
dement de jour en jour. 

La Journée Sportive Les droits des sinistrés 
■>■».„..„„ 

Le IIme Critérium Cycliste 

du Nord de la France 
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ORGANISÉ PAR LE « RÉVEIL DU NORD  »,  SOUS  LES  RÈGLEMENTS 
DE LA F. C. C. H. — 7.000 FRANCS  DE  PRIX.   —  8  JUIN   1924 

m KUomè4r*s. — 1.500 francs et UNE BICYCLETTE WALTOR AÇ PREMIER 
LES CHALLENGES DÛ « RÉVEIL DU NORD » 
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Le plombage des bicyclettes se continuera aujoarj'hui de 8 à 20 heures 

.LA   GRÈVE   DU  MÉTRO 
DE LONDRES 

Londres, 6 — Le « Daily Graphie «dit qu'il 
est probable que la situation s'aggravera au- 
jourd'hui 

Le « Mornirtg Post » dit le nombre des gré- 
vistes s'élevait hier à 2000. 

La Direction du Métropolitain annonce 
qu'il ne sera peut-être pas possible de main- 
tenir aujourd'hui vendredi te service restreint 
assuré hier car d'autres catégories de travail- 
leurs auraient l'intention de cesser le travail. 

D'autre part, on annonce que la grève par- 
teille des chemins de fer s'est étendue à la 
province et on attribue cette extension à 
l'influence communiste. 
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ÊTRE   TUÉ    PAR    LE    MARI 
EST UN  ACCIDENT  1 

Paris 6 — M. X... s'était assuré contre les 
accidents, sauf ceux nés d'une faute punis- 
sable de sa part. Or, il arriva à M. X... d'être 
tué par un mari qu'il avait trompé. 
  Faute punissable, objecta la Compagnie, 

quand la famille de la victime lui réclama le 
bénéfice de l'assurance. 

Faute punissable, et de sa part, car c est 
bien volontairement que M. X... s'est rendu 
coupable du délit d'adultère. 
 Sand doute, a répondu la 8e chambre du 

tribunal, saisie de la question. M. X... a com- 
m!*- une faute en trompant celui qui l'a tué, 
et non moins certainement, il a commis vo- 
loi:irarement cette faute. Mais cette faute n'a 
été que la cause indirecte de sa mort, et cette 
mort il ne l'a certes pas voulue, et ce qu'il 
faut considérer, c'est la cause immédiate de 
la mort et non lo mobile dont elle a été la 
suite. , - t . 

En conséquence, le tribunal, sur fa plai- 
'doirie de Mes Jaeoson et HasaTd, a décidé que 
l'assurance devait Être payée. 
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LTMPRUDENCE   D'UN   FUMEUR 
PROVOQUA  UN   INCENDIE 

Paris   6.   A la suite de l'imprudence d'un 
fumeur! un incendie s'est déclaré vers 1 h. 30 
du matin dans un hangar servant de remise 158, 
rue du Château des Rentiers. 

Malgré les efforts dos pompiers, le hangar a 
été en partie détruit, ainsi que le matériel qui 
s'y trouvait. 

Les pertes qui paraissent assez élevées n'ont 
pu   encore   être   évaluées. 
- Trois pompiers ont été blessés, ou brûlés. 

UN MILLION DE  DOLLARS 
POUR REIMS, VERSAILLES 

ET FONTAINEBLEAU 
Paris, 6. — Réuni cet après-midi au Palais 

Royal sous la présidence de Paul Léon, directeur 
des Beaux-Arts, le Comité franco-américain pour 
la réparation des monumentja élabore le projet 
du million de dollars que M. Rockefeller vient 
de donner à la France pour la remise en état de 
Reims, de Fontainebleau et de Versailles.. 

Les crédits- seront répartis de la manière sui- 
vante : cinq millions de francs pour la cathé- 
drale de Reims: quatre millions et neuf mil- 
lions pour les domaines de Fontaineblc.u et de 
Versailles. 

UN TERRIBLE RAZ 
DE MARÉE AU PÉROU 

Un raz de marée a balayé hier, la cote péru- 
vienne sur une longueur de douze cents kilo- 
mètres. 

Le quatre-mâts « Lemkenbafen » ,de Ham- 
bourg a coulé, et le voilier norvégien « Fjong » 
également. 

Le capitaine du a Lemkenhafen » a été noyé. 
Des centaines de petites embarcataons ont été 
coulées au sud de Lina. 
  m*m 

DES  INSTITUTEURS  INJURIÉS 
DANS UN BULLETIN PAROISSIAL 

Paris, 6. — Le Ministre de l'Instruction 
Publique vient de donner au préfet d'Ille-et- 
Vilaine l'ordre de poursuivre devant les- tri- 
bunaux, l'auteur d'un article publié dans le 
bulletin paroissial du doyenné de Prélan, qui 
contient d'injurieuses calomnies à l'égard des 
instituteurs publics. 

«i» ■  

Au sixième Congrès 
des voyageurs de Commerce 

Paris, 6. — Le sixième Congrès National et 
international de la Fédération des syndicats de 
voyageurs et' représentants de commerce et d'in- 
dustrie a ouvert ses travaux ce matin, à neuf 
heures, salle des Agriculteurs de France, rue 
d'Athènes, sous la présidence de M. Clémentel, 
sénateur. 

Après avoir parlé des revendications profes- 
sionnelles, M. Clémentel a signalé la oréati >n 
d'un groupe interparlementaire de défense des 
intérêts des voyageurs. 

UN HOMMAGE A LA MÉMOIRE 
DU  LILLOIS   JACQUET 

Après quelques paroles de M. Dior, ancien mi- 
nistre du Commerce M. Cherifel a salué le délé- 
gué de la Fédération de Lille • M. Jacquet, ddsit 
le père fut fusillé par les Allemands dans cette 
ville. Le Congrès a constitué ensuite son bureau. 
■ ttam 

UN COURTIER VENU DANS LE 
NORD,  DISPARU 

Brives, 6. — On est sans nouvelles d'un 
courtier en vins de B. 1/e-Ja-Oalllarde, ftgé de 
35 ans, originaire de Beaulieu-sur-Dordogne, 
père de famille. 

Parti depuis un mois, pour affaires de re- 
couvrements dans le nord de la France, et en 
Belgique, 11 a, été signalé pour la dernière 
fois le 24 mal, dans un hôtel de Bruxelles, où 
il a déclaré aller régler une créance impor- 
tante chez un avocat. 

Le 23 mal, il avait retiré s°n courrier dans 
un hôtel de Paris. 

Sa photographie et son signalement, ont été 
remis à la Préfecture de Police. 
—é ;—+,m 

PRÉS D'UN  MILLION  A  L'ENTRAI- 
NEUR DU CHEVAL DE LORD DERBY 

Londres. G. — Ce n'est un secret pour personne 
que Lord Derby s'était toujours promis que le 
jour où il gagnerait le Derby, il ferait don a son 
entraîneur de la totalité de l'enjeu. 

Selon le « Daily Mail » la somme que recevra 
l'honorable Georges Lambuvin, entraîneur de 
« Sansovino »,variera entre 10.000 et 12.000 livres 
sterling soit environ 900.000 francs. 

Aujourd'hui samedi, à.partir.de.& heures jus- 
que 20 heures (sans interruption), se continue- 
ront les opérations du plombage des bicyclettes 
qui ont commencé hier .de 8 à 20 .usures dans 
nos bureaux 186 bis, Rue .-de Paris Lile sous 
la direction des membres désignés pat la' Fédé- 
ration des Clubs Cyclistes du Nord. 

De» nombreux coureurs se sont prêtés à cette 
première formalité sous les regards curieux de 
la foule qui se pressait dans notre hali 

Ceux qui ne se seront pas présenté au plom- 
bage, se verront refuser le départ 

LE DEPART SERA  DONNE à 7 HEURES 
Nous avons publié dans toutes nos éditions 

de mercredi dernier, qu'à la suite de circons- 
tances indépendantes de notre volonté, le dé- 
part primitivement fixé a 8 heures, serait avan- 
cé d'une heure. 

Le contrôle de départ (qui se tiendra dans 
nos bureaux. 186 bis, rue de Paris), fonctionnera 
a partir de 5 heures. Il sera clos à 6 h. 15. 

Nous nous évertuerons à respecter cet ho- 
raire que nous ne pouvons dépasser. 

AU CATEAU 
Nous tenons à rappeler aux concurrents que 

le contrôle volant sera installé au carrefour de 
la rue Chanzy. A cet endroit, ils devront met- 
tre pied à terre et parcourir environ 100 mètre3 
Notre correspondant M. Avot. ainsi que le com- 
missaire général, veilleront à faire respecter 
cette prescription. 

A SOLESMES 
La plus grande prudence est recommandée 

aux coureurs dans  la  traversée de la ville. 
L'horaire probable coïncidant avec les fêtes 

organisées par la Municipalité, nous recomman- 
dons aux coureurs de respecter l'arrêté pris par 
le r taire de Solesmes. \ 

Aa cas où les coureurs pfenétreraient dans 
Solesmes après 12 heures ils| serontr tenus de 
descendre de machine et de parcourir à. pied 
une très courte partie de la ville. 

A SAINT-O.UENTIN 
Nous avons publié un article relatif A la 

traversée de Saint-Quentin et annoncé le chan- 
gement  d'itinéraire. 

Les coureurs venant de Cambrai, pénétreront 

dans la ville par la route de Cambrai qu'ils 
suivront jusque la place Crommelin où le con- 
trôle tixe et ravitaillement sera installé au Café 
des-4 Colonnes.    . 

Un service'a'ordre sera organisé de la ma- 
niera suivante  : 

Au coutrôle : MM. Bardles, rédacteur au 
« Réveil » ; Delpuecb Charles. Delpuech Mar- 
ceau. Bernard Louis, Bretin Pierre. Schory 
Jean, Gillet. seront au contrôle. 

MM. Lefebvre, Roger, Masse, Mercier seront 
adjoints aux agents chargés d'assurer- le ser- 
vice d'ordre. 

Un clairon, placé à hauteur de la rue de Fla- 
vigny. ayant vue sur la route de Cambrai, si- 
gnalera les arrivées successives ; un deuxième 
clairon, à hauteur de la crèche Paringault, ré- 
pétera les sonneries. 

LE PASSAGE  A VALENCŒNNES 
En raison des multiples fêtes organisées dans 

le Département.» le passage des coureurs du Ile 
Critérium Cycliste organisé par le « REVEN- 
DU NORD ». aura lieu vers 13 h. 13 et non 
14 h. 18. Que tous les intéressés en prennent 
note. 

AUX   SUIVEURS   AUTOMOBILISTES 
Nous prions instamment les suiveurs automo- 

bilistes de se présenter dimanche 8 juin, entre 
5 et 6 heures dans nos bureaux 186 bis rue de 
Paris, Lille, où le commissaire général leur re- 
mettra leur fanion et désignera le commissaire 
qui prendra  nlaoe à  bord de leur voiture. 

A demain d'autres détails, ainsi que la liste 
complète des engagés 

LES  JUGES  A  L'ARRIVEE 
La   Fédération  des  Clubs   Syclistes  du   Nord 

nous a communiqué hier les noms des person- 
nes désignées pour juger les -arrivées. Ce sont 
MM.   Merlot,   Degryse.   Desplanques,   Lejeune. 

LES PRIMES 
Nous avons reçu de M'. Fernand Génlcot, le 

constructeur bien connu des Cycles GENICOT. 
la. somn»e de 600 francs à altrtbuer au premier 
s'il   monte   une   bicyclette  GENÎCOT-CALITMOR. 

M. Dupont, agent des Cycles THOMANN, à 
Condé, offre deux primes de 10 et 5 francs au 
premier coureur montant une THOMANN ; la 
seconde au premier passant en face de son éta- 
blissement. 

CYCLISME 

Le Grand i rixRysseîetL Béague 
Cest demain 8 juin que se disputera cette 

épreuve sur le parcours Croix, Lens et retour. 
Nous rappelons qu'elle est ouverte aux cou- 
reurs licenciés de l'U.V.F. de 3e 4e catégories 
et débutants. La course se fera sans entraîneurs 
ni suiveurs. Toute aide sur le parcours est dé- 
fendue. Les soins seront seuls autorisés au 
contrôle de Lens. Toute infraction au règlement 
entraînera la  disqualification  des coureurs. 

1500 francs de prix récompenseront les vain- 
queurs. 

Au premier : 225 fr. ; au 2e 1 cadre de cour- 
se Ryssel. valeur 225 fr. ; 3e 1 paire de roues a 
boyau, valeur 160 fr. : 4e 90 fr. ; 5e 80 fr. ; 6e 
70 fr. : 7e 60 fr. ; 8e 50 francs. 

Vingt prix au classement général. — Prix 
spéciaux avec cumul au classement général, 
sont réservés  pour  les débutants   : 

1er 40 fr. ; 2e 30 fr. en espèces : 3e 30 fr. ; 4e 
30 fr   en nature, etc..etc., en tout 30 prix. 

Le droit d'inscription est fixé à 4 francs.dos- 
sard compris. .        ,        ., 

Les engagements seront reçus jusquau dé- 
part au siège du Vélo Club Croisien. T6-"8, Bd 
Emile   Zola,   à  CROIX. 

La distribution des dossards se fera le di- 
manche 8 juin à partir de 10 heures. Le départ 
sera donné a 13 heures précises. 

Arrivée prévue. pour 5 heures. . » 

ATHLÉTISME 
,■■«■•■■«•■»••■•»»■■•»•■»«■»• 

LES   GRANDES  FETES  DE  LA  PAIX 

Dimanche 8 Juin 1924» à l'Hippodrome du 
Bois de la Deûle. à Lille, auront heu les gran- 
des épreuves sportives organisées par la Ligue 
du Nord d'Athlétisme sur la demande de la Mu- 
nicipalité de Lile 

Rien n'a été négligé par le Comité de la L 
N A pour donner à cette grande manifestation 
sportive qui aura Lieu à 14 heures précises, tout 
l'éclat qu'elle  mérite. 

De très nombreux engagements ont été enre- 
gistrés, de toutes parts les clubs et les indivi- 
duels ont répondu avec empressement à 1 appel 
lancé par la L.N.A. Nos amis Belges enverront 
eux aussi de leurs athlètes . la lutte sera chau- 
de et de ce fait les épreuves seront des plus in- 
téressantes ; 150 athlètes parUciperpnt aux d> 
veres épreuves (100 m.. 200 m.. 3000 m. steepi* 
et un cross de 6 kilomètres).   

De nombreux et jolis prix récompenseront 
les coureurs tes mieux classés. ,,,„,„„„„« 

La distribution des dossards se fera dimanche 
8 juin à partir de 13 heures au pesage la ven- 
heation des Licences pour les athlètes licencies 
se fera également a la même heure et au mê- 
me endroit, les épreuves commenceront a 14 n. 
très prteises, les athlètes non présents à lap» 
pel de leur nom seront disqualifiés. 

Pendant les épreuven aura lieu un relai iê- 
oûnin qui mettra aux prises JKUS bonnes équi- 

pes de Paris. Lille et Roubaix,  sous la direc- 
tion du Club Atalante de Lille. 

LES FETES  SPORTIVES DE  LA PLACE 
DE LA NOUVELLE  AVENTURE 

C'est demain a 15 heures. Place de la Nou- 
velle Aevnture,qu'aura lieu la Grande Fête Spor- 
tive organisée par la Jeunesse Sportive Lilloise, 
avec le concours des commerçants sous les 
auspices de la Municipalité. A cet effet, nous 
rappelons que cette fête est dotée de 1.000 fr. 
de prix en espèces .et objets et répartis comme 
suit : 100 m., prix 30, 20. 15. 10 engagement 1 
fr. ; 400 m., prix 30. 20. 15, 10. engagement 1 
fr; ; 1500 m., prix 40, 30, 20, 15, 10 fr., engage- 
ment 1.50 ; 10 kilomètres marche, prix 100, 80, 
60, 50 40. 30. 20. 15, 10. 5 fr., engagement 2 fr.; 
10 kilomètres Course, prix 100. 80, GO, 50, 40, 
30, 20. 15. 10. 5 fr., engagement 2 fr. Les enga- 
gements sont reçus par M. Verhas. trésorier 
de la J.S.L., 84. rue Jules Guesde à Lille jus- 
qu'au dimanche. 8 juin, à 12 heures. 

NATATION 
LE QUATRIEME GRAND PRIX 

DE LA PREMIERE BRASSE 
La Ligue Nationale de Natation et notre con- 

frère « L'Auto ». organisent pour la quatrième 
fois cette année, le Grand Prix de la Première 
Brasse, qui va donner ueu à des épreuves de 
Natation réservées à tous les Français et à 
toutes les Françaises débutants. 

Ces épreuves de la Première Brasse se dispu- 
tent dans toute la France et constituent un 
encouragement extraordinaire dans te but de 
développer le goût du beau sport de la Nata- 
tion. .,        _„ 

Les Finales auront lieu au cours dune Fête 
Nautique le 6 iufUet prochain, au Bassin de 
l'Hôtel de Ville, en même temps que le Cham- 
pionnat de France des Joutes Parisiennes. 

Pour tous renseignements, s adresser à M. 
Léon Manaud, Président de la Ugue Natio- 
nale de Natation, 3. Cite Bergère, Paris. 

,   HIPPISMh 

COURSES A MAISONS-L .FFITTE 
Première Course. — 1. Harriett (Haynes), g 

16-Ï.00, p. 34.00 ; 8. Pérégrinus (Provost!, p. 29.50; 
3 Orange Flower (Semblât), p. 35.50 

Deuxième Course. — L Clef de Sol (Sactour), 
»• 84.00 p 30.50: 2. Bord Gédria (Hanclarks), 
D   19 00; 3.  Monbeuzou (Kinge), p.  40.50. 

Troisième Course. — 1. Néanmoins (Lieux), g. 
19.00, p. 12.00; 2. Brûlefer (Tillement), p. 14.50; 
3.  Mithra (De Chavagnac), p. 16.50. 

Quatrième Course.  — 1.  Cunosity (Mac Gee), 
527.00, p.  118.50; 2. Le Pactole (Loumen), p. 

07 00 ■ 3. Beaulieu (Garner),  p. 42.50. 
Cinquième Course. — Le .Révoir (Garner), g. 

40.50,V 17.50; 2. Pleurs (Semblât), p. 52.5Û; 3. 
Ve«pertillon (Barthoiomew), p.  19.00. 

Sixième Course. — 1 Hohnock (Bouillon), g. 
32.00,  p.  18.50 ;  2.  Hycsor (Lancaster),  p.  24.50. 

Septième Course. — 1. Nouvelliste III (Le- 
grand), g. 47.50, p, 17.00; 2. Obéron (Droguet), 
p. 27.00; 3.  Allié II (Chapelle), p.  16.00. 

B 

UNE DÉCISION DE LA CONFÉDÉRA- 
TION GÉNÉRALE DES COOPÉRATI- 
VES DE  RECONSTRUCTION 
On nous communique ': 
» L'assemblée générale de la Confédération 

Générale des Coopératives de reconstruction 
des région* dévastées, réunie le 2 juin 1924 
sous la présidence de M. de Lubersac séna- 
teur, représentant 1601 sociétés coopératives 
et 140.000 sinistrés, prenant acte : 

1* Des dispositions de la loi du 28 décembre 
1923. fixant le montant des crédite destinés à 
la reconstitution pour 1924 ; 

2° Des programmes de travaux approuvés 
par l'Administration comme correspondant à 
ces crédits et des engagements pris en consé- 
quence par les Coopératives vis-à-vis de leurs 
adhérents et de leurs entrepreneurs   ; 

3» Des résultats du dernier emprunt du 
Crédit National ; 

4° De l'importance et de l'urgence des paie- 
ments qu*id reste à effectuer ; 

5» Des répercussions "particulièrement re- 
doutables qu'entraînerait, aux points de vue 
social et économiques, l'arrêt de la recons- 
truction   ; 

Donne mission à eon bureau de prendre 
contact, au plus tôt, avec le Président du Con- 
seil et lui demander quelles mesures il compte 
prendre pour financer la reconstitution, selon 
les engagements contractés vis-à-vis des sinis- 
trés, et pour éviter une crise si grosse de con- 
séquences pour la Nation ». 

i        »i»      i 

Un mauvais père 
TROIS MOIS DE  PRISON   POUR  AVOIR 

ABANDONNE SON AMÏE ET 
SES DEUX ENFANTS 

Le tribunal correctionnel de Lille, dans 
son audience d hier, a fait pour la première 
fois, application des pénalités prévues par la 
loi du 7 février 1H24, réprimant le déiit 
d'abandon de famille, qui prévoit dans son 
article premier, des peines d'emprisonne- 
ment de 3 mois à un an ou d'une amende de 
100 à 2.000 francs. 

Le sieur Henri Bosman, 29 ans, mécani- 
cien ,rue Sadi-Carnot à Douai, après avoir 
vécu en concubinage avec Mlle L. L.... re- 
passeuse à Lille, boulevard Montebello, 
avait abandonné cette dernière en lui .lais- 
sant à sa charge, les deux enfants issus de 
leurs relations. 

Mlle L L.., par jugement du tribunal civil 
de Lille, du 1S mars 19?0, fit déclarer la pa- 
ternité naturelle de Bosman, et obtint une 
pension alimentaire mensuelle de 200 francs 
pour ses enfants. 

Bosman s'étant toujours refusé volontaire- 
ment à l'exécution de ses obligations, fut 
condamné hier par le tribunal correctionnel 
à 3 mois d'emprisonnement avec sursis. 
atprès un énergique réquisitoire de M. le 
substitut Tassin, qui fit le commentaire da 
la loi. et maiijré tous les efforts de son dé- 
fenseur M* Parmentier. 

Nous reviendrons prochainement sur les 
conditions d'app'ication de cette disposition 
législative nouvelle, qui peut avoir une forte 
répercussion dans nos popu'ations ouvrières 
du Nord où tant de ménages sont à l'a- 
bandon. 

»>> 

Une agence i'avortements 
découverte à Hénin-Li tard 
LES POLONAIS QUI L'AVAIENT 

FONDÉE ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Depuis un certain temps, de nombreux 
cas d'avortements étaient signalés dans la 
région minière d'Hénin-Liétard. Une en- 
quête avait été confiée à M. Dutilleul, juge 
d'instruction à Bélhune, qui en avait char- 
gé M. Branehard, commissaire de la police 
mobile de Lille, secondé par son inspecteur, 
M. Déruelle et de la gendarmerie d'Hénin- 
Liétard. 

Les investigations de la mobile viennent 
d'aJaoutir et ont pu établir que les Polonais 
Rudolphe Kubit&a, 40 ans, interprète, et 
Jean Pesz, 3S ans, mineur avaient organisé 
une sorte d'agence et vendaient à raison 
de 50 francs la pièce, des instruments des- 
tinés à provoquer infailliblement l'avorte- 
ment 

Ces Polonais qui ont passé des aveux 
partiels ont été amenés à Béthune devant 
M. Dutilleul, juge d'instruction qui, après 
un sommaire interrogatoire, les fit écrouer 
à la maison d'arrêt 

L'enquête continue et permettra proba- 
blement de relever d'autres délits à la 
charge de ces étrangers. 

UN TERRIBLE COMBAT 
ENTRE UN LION ET UNE HYÈNE 
Orléans, 6. — Au cours d'une représentation 

dans une ménagerie installée sur le champ de 
foire, un lion a pénétré dans la gage d'une 
hyène. 

Les deux fauves se sont jetés l'un sur l'autre, 
au grand effroi des spectateurs et quand les 
dompteurs, à l'aide de barres de fer sont par- 
venus à les séparer, la hyène était en si lamen- 
table état que l'on ne pense pas mi'elle puisse 
survivre   à   ses   horribles   blessures.       

UNE FILLE DE FERME 
HÉRITE    DE   SDC    MELLIONS 

Madrid, 6. — Une fille de ferme qui,-dans son 
enfance, fut recueillie par de modestes fermiers 
de Penaranda (province de Salamanque), vient 
d'être avisée qu'elle hérite d'une somme de six 
millions de pesetas que lui a léguée, es mourant, 
une grande dame de la haute aristocratie Madri- 
lène, décédée cette semaine à Madrid.  

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau temps, ciel brumeux nuageux à 

très nuageux, vents de sud-ouest 1 à 3 m. Tem- 
pérature ciinimum environ 6°. 

L'occupation de là^uH 
UNE JPROTESTATION    ALLEMAND^ 

A ÉTÉ ADRESSÉE A LA SOCttm^T 
DES NATIONS ""^"f    \ 

Paris, G. _ D'après une dépêche do GenlveJ 
le  gouvernement  allemand  a  fait  parvenir/ 
au Secrétariat de la Société des KationV Ime/ 
note par laquelle il proteste contre le miin^ 
«en des troupes françaiaes dans le territoire 
àl-oc        e et demande qu'un terme soit nàj 

iiic H.Ï^   
Reich   réclame   également   la   création 

a une gendarmerie locale. 
s^?£& lï>to J^ra transmise au conseil dô^ la' 
prochain^3 Nations,  qui se réunit morcifedi 

£ 

.-i UNE PROROGATION 
DES ACCORDS DE LA RUHR 
làwTc*$ Ni 7v^f acw1^» conclus ,>ar 
ne* de £ «LH *Lec les Propriétaires de nî- 
prochlin m^nr„y,leiVlent a expiration le 15 
pas encore^m^e^cé6VelfS^f n'a.i,ÎUt 

nouvelle prok^atf^de cel aSords^Sr»1?^ 
"dêe d'un commun accord Des différauS 
notes parues dans la presse allemand n re^ 

j^ient ffijre-JsjsttriyâêgS 

<3N
1!*     AVIAIEURS     ANGLAIS 

TUÉS EN UNE  JOURNÉE 
Londres   G.  - L'aviation britannique a js 

cruellement éprouvée  hier. Trois  a-ck'en!? 
en effet, coûté la vie à cinqlte «eT Se 
pilotes. "«~i-L 

Le premier s'est produit, ù n. rtholt au ôi-h 
d l'après-midi   Alors que la lieutenant Us 
pilotait un monoplan de cba&se   l'anna -èr 
subitement piqué du nez et s'est écrase sur 
sol. L'aviateur a'été tué sur le coup 

Les deux autres accidents ont eu pour Set-a- 
tre le terrain de Spittegate. pies de Gra*rthum 
Deux avions ont été précipites sur te s<M et 
quatre pilotes, dont trois Officiers et un ar- 
gent ont été tués. 
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TÉLÉGRAMMES AFFRANCHIS 

AU MOYEN DE TIMBRES 
L'Administration des P.T.T. signale que 

le but de favoriser  l'alîrancnisseaicnt en 
bras-poste des télégrammes du régime miéri 
et de donner ahiii de nouvelles facilites aa nu 
les modifications suivantes viennent d/élre ai fi • 
tées dans la régieœentaHon relative ù ces Ci è- 
grammes. 

Désormais, les tcléyramnies alhatithis eu I 
bres-poste pourront être déposés à tous les < 
chefs ou dans   luutcs  les  boites  Ultérieures 
extérieures destinés à recevoir les îellrcs ou   • 
correspondances  pn«umàtiques  ainsi  que  tii-,- 
les boîtes aux lettres de toutes catégories ur! ù 
nés ou rurales. 

Les    télégrammes   instiffisoniruent    affratu 
seront,  achemines   par  la voie  électrique  à 
condition   que   lu   valeur   des   timbres   appdsfc 
représente au moins le minimum de. perceptioi 
!l   fr.   50)   et   que.  l'insuffisance   daffranehlsïe 
ment n'excède pas la taxe d'!!ii mot p .i:r chaq ib 
série indivisible de cinq mots. La taxe à pay'ir 
par  le destinataire, qui était  fixée jusqu'ici r- 
rtouble de l'a ffraiicriissr.-meiit est réduite an mo 
tant   de   cette   insuffisance, majoré   & 
d'une surtaxe <ie 0 fr. 05 par-mot avec minimum 
de 20 centimes et maximum l banc. 
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LA MÉDAILLE DE VERDUN 

C'est au dimanche 22 juin crochu n qu'est 
fixée  la Uui'ième cciômonle c  n ativt   le 
la., victoire   do   Verdun.   Comme   chaque   année 
les anciens combattants porteurs de hi rnédai i< 
de Verdun, se rendront en cortège sur la lomt» 
des   sept   soldats   inconnus,   accompagnant   l|es 
autorités; et lés drapeaux  réghnentaires, 

Nous rappelons a ce sujet que tous ceux riui 
ont comixiitu a Verdun peuvent obtenir fa uê- 
dailfe et être en mémo temps inscrits suc le 
Livre d'Or (s'adresser au Président de la ^ : :î. ta 
« On ne passe pas ». Hôl^l de Ville, Verdun. 
Prix de la médaille C francs, frais d'envol 
compris. 

^i» 

HA COUR D'ASSISES DU TORD 
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LE   JURY   DE   LA   SESSION 
DE JUILLET 

La   prochaine   session   des   Assise*   du 
s'ouvrira à Douai, le 1er Juillet.' Lile sera 
dée par M. le Conseiller Guérin,assiste de M.\!.l|es 
Conseillers Pages et  Lebleu. 

Voici la liste des .lunés appelés a. siésrer 
JURES TITULAIRES. — M.V. Foin* Abfel, 

cultivateur, à._Boeseghern ; Gt-ys-.'< yn l/jon. em- 
ployé à Emmerin ; Delesclusê Alphonse, pef 
sentant à Houbai.x ; Huyghe Paul, rentier, a M r- 
becque : Rivart Alexis, industriel à Loçqiiigncl 
Marcaut J.-B., cultivateur, à Eringheiu ; Dausi 
Camille, assureur, à Roubaix ; Potrtrain Léop, 
négociant. A Fresnes ; Fiovet René, épicier. 
N'euf-Berqujn ; Delgrange Auguste,, cafetier, 
Roubaix: Gossart Henri, cultivateur, à l.vj> ; 
Beyaert Jérémio. pharmacien, a. Lille;- Bfocl 
rière René, propriétaire, à Mmibeuge : .Alla 
Alfred, menuisier à Vnlencienaes ; Bataille.G* 
tave, propriétaire, à .Roubaix : C^qùânt Léo 
architecte, à Mou vaux : Mortélccqùe Edonai 
fabricant de toiles, a Provins; Descarpenlr 
Emile, négociant à Ronchin : Plouvier \h.;, 
brasseur, à Steenw-erck : Baudnln Achille, niaise» 
chai à îîcuvry : Rycklynck Charles i 
Saint-Momelin : Bury Charles. IndiisUii l, , S 
en-Barœùl ; Bracn Emiîoj, mwthand de ri. 
à Fourmies : Bourgeois! Charles, archil 
Tourcoing: DesmaréscauN^ p^iré. rentier, a Li 
selles; Cânonne Henri, brasseur à gatnf-Aut»; 
Danjou Victor droguiste, a Lille ; Bigowe .L-B., 
cordonnier, à Wahapnies ; Delroeete H«ctop 
poëlier à Roubaix: Hennan Victor, t:i :■ 
neur. a Mlle : Flament Julien, «upli ye. à 1 
coing: Hotissin Julos. îenlN:.-. a La R 
Lefebvre Victor, ronlier, à La Madeleine : ' 
val Léon commerçant, à Baismes; Laftn*: 
B    secrétaire de Mairie, a Lourchfs. 

JURES SUPPLEMErfTAïRES. — lison   \ ! I '- 
Hiioutier   ?i Douai : Dhamaul Flo'iiiion.l. renti 
à Douai"; Scaillierez Gabri^. assumir, à Douai; 
Evrard Léon, propriétaire^ u Doua:. 
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FEUILLETON DU 8 JUIN \92A. — N" ? 

LE SECRET MORTEL 
W W   ^Mtfctgg rrrr gi^zn 

ROMAN  CONTEHPORAIN 

PAR 

PAUL FÉVAL FILS 

I 

Résumé des feuilletons précédents 
La maison de M. Màrtui (^orattd, négociant 

en blé était en tète. Mlle Jeanne Ouiraud *« 
mariaii fc««c le marquis de SeUten*. Avant la 
Cérémonie les futurs épov* devafen* signer une 
coauette dot . un miUi-m. .   __     .    ... 

ta dot était enfermée dan» un coffre dont M. 
Guiraud avait ieul la clef. Avant de partir pour 
la Mairie on ouvrit le coffre où se trouvait un 
million en billets da banque. 

Stupéfaction, rargenl avait disparu Affolé le 
négociant t'abattit, et expirait peu après. 

Qui avait pu voler ? 
* •        ■ 

' L'enaù'êie ouverte n'abouttt pa* ; t*. frère te 
Marius Scipion décida de reprendre la direction 
tel? maison. Il «aurai* regagner * mVttonJ 
perdu avait-Û déclaré courageusement II serait 
WtSéèn eela-par Ridel ie vieux caissier de la 
?fm" JrZontils Sixte Une haine profonte tè- 

• ^a^Plts 1£ux hommes. Le père rev'ochait à 
££ Vu* «™linconduite notoire et ses dépenses 
exaoéfées U™$%£çon naissait en lut. Son fils 
Z%erau-ilpa^%oleur de la dot de Jeamie 
Cwiraud. 

Alors,    tu    aurais    rm    *»™*Jf!    J* 
père   CbéreUa*   un vieil   instituteur,   gui 

avait élevé sa fille et sa nièce comme 
des duchesses ! La première, Anna Ché- 
relle, épousa M. Guiraud et mourut en 
donnant le jour à Jeanne : la seconda, 
Denise Chérelle, ne s'est jamais mariée, 
c'est d'elle eue je parle. 

Si Rodel eût été un observateur attentif, 
ou si seulement il eût pu voir en pleine 
lumière le visa»e du magistrat, la pâleur 
livide de ce visaRo l'eût frapoé. 

Mais le conseiller tournait le dos an 
Jour, il reprit d'une voix dont te caissier 
ne remarcrua pas l'altération : 

— Non. non. I je n'ai pas connu la per- 
çonne dont tu perles... Chérelle... c'est le 
nom crui me rappeUe en effet le pays na- 
tal. 

O. ajouta avec effort : 
->-  Alors  cette  Denise   Chérelle est une 

fille sérieuse. . d'un certain âge ? 
— Bien sûr ! fit Rodel, ua pen étonné, 

c'est une demoiselle de cinouante ans ou 
peut-être un peu moins. 

— Honnête ? 
— Honnête' ? Certainement. Béchu. Si 

Von n'est pas honnête à cinquante ans... 
alors. 

— Non ! Je veux dire une personne re- 
commandante. 

— Très recommandante... une tête de 
fer, une cœur de pierre, une statue froide 
et dure comme un  marbre. 

— Comme U. t'enflammes,  RodeL 
— Oui... tiens, Béchu, ne parions en- 

core pas de cela. 
Le conseiller se leva. 
— Ah l ca. dit-il. ie rêve I Je crois ren- 

contrer un caissier correct, un homme 
voué aux seules émotions de la comptabi- 
lité ! et pas da tout ! tu exhales une odeur 
de mystère, tu es bourré de secrète, tu es 
un héros de roman ou de drame ! Ne carie 

pas de ceci... ne parle pas de cela.. Ton 
fils d'un côté...   Mlle Chérelle de l'autre.„ 

Il parlait félrilement et d'un ton sacca- 
dé avec un petit rire sec oui sonnait faux. 

Rodel aeracô répondit : 
— Mon Dieu, parte de Mlle Chérelle ai 

bon té semble 1 ie ne sais pourquoi ce 
nom t'occupe...; Quant à mon fils, -parles- 
en aussi, ie iffe m'y oppose pas r seule- 
ment le t'avoue aue Sixte me donne peu 
de satisfaction. 

— Sixte... c'est le nom de ton. 'fils... 
Tiens,  tu l'as appelé de mon nom & moi. 

— C'est vrai, tu t'appelles Sixte l.„ 
Rodel se leva, mû comme par un res- 

sort. 
— Ah I s'écria-t-il. ah ! tu t'appelles 

Sixte t c'est vrai ! et « elle » lui a donné 
ce nom I Ah I tu les connais, les demoi- 
selles Chérelle I tu les connais. Béchu !.-• 
Jure donc, crue tu ne les connais pas... 
Jure-le... Je te croirai ! 

Il était {là. tout blême, tremblant depuis 
les pieds iusou'à ses poings crispés et 
marchant vers le conseiller qui reculait 
pas a pas lusou'au mur où il s'arrêta. 

Rodel s'arrêta pareillement. 
Mais le conseiller Béchu n'était pas- un 

homme facilement intimidable ; il prit 
doucement les mains de son interlocuteur 
et d'une voix tout à fait calme il dit : 

— Je crois que tu me menaces, mon 
vieux Rodel... mais je ne comprends rien 
à ta ^colère... il me semble que tu es en 
nroie  à une hallucination  ( 

Effectivement. Rodel perdait la tète, fl 
nrit son chapeau, sa canne, tout en balbu- 
tiant : 

— C'est vrai, tiens i je deviens fou ! 
C'est ce nom. « Sixte » ! Ce nom qu'elle 
a donné à son fils, et toi qui te souviens 

des Chérelles...  et  ce rapprochement  des 
dates...   Adieu Béchu  !... 

— Comment adieu ? tu nars^? tu me 
quittes ? parce que j'ai eu le malheur de 
te parler de ton fils T... 

— Mon fils ! hurla Rodel exaspéré, mon 
fils f jamate de la vie ! C'est son fils à 
« elle » ! et ie fils d'un Sixte quelconque ! 
Le mien, ie te le répète : jamais de la 
vie I 

Et malgré les efforts du conseiller, il 
sortit traversant un petit corridor, l'anti- 
chambre et le palier sous les yeux du do- 
mestique stupéfait. 

Le magistrat se retrouva seul dans son 
cabinet. 11 s'assit, .plongea dans ses mains 
sa belle tête subitement pâlie et murmura ■: 

— je rêve ! ah 1 que ie voudrais que ce 
fût un rêve l 

H demeura silencieux et pensif, tandis 
que des larmgs glissaient entre ses doigts 
tremblants. 

rv 
TELLE MÈRE, TELLE FILLE 

Sixte Rodel traversa la cour d'un petit 
hôtel de l'avenue des Champs-Elysées, 
passa devant un majordome tout cha- 
marré d'or -qui ne daigna qu'à peine le 
saluer et trouva dans le vestibule de la 
maison un vaiet de pied qui, gourmé et 
avec un air de plénipotentiaire, s'en alla 
l'annoncer chez la femme de chambre, la- 
quelle, à son tour l'annonça chez sa maî- 
tresse. Mme de Rosarno; 

Sixte  erra. 
Mme de Roserno n'était : utre que cette 

personne dont Rodel, le vieux caissier, 
détestait l'influence. Elle était en bonne 
place dans te monde de la galanterie, lan- 

cée depuis deux années à peine, mais sa- 
vamment dressée par sa mère. 

La mère expliquait la fille. 
On l'appelait la baronne Eshanne ; le 

nom était vrai, le titre ne l'était point ! 
Elle réalisait II type physique et moral de 
la femme oui a des revanches à prendre: 

Cinquante ans, peut-être, un visage d un 
blanc plombé, entouré de cheveux frisot- 
tants, d'un noir peu sincère ; les yeux 
largement cernés, le nez vulgaire, les lè- 
vres peintes. Autour de tout cela, le chic 
ec te flou d'une Parisienne nur sang, qui 
sait s'habiller et qui, partie de bas, s'est 
corrigée et faite elle-même en copiant les 
grands modèles 

A trente ans, elle avait eu, ne compre- 
nant rien elle-même, une fille que ses 
bonnes amies appelèrent en petit comité : 
« L'enfant de trente-six pères 1 » Au fait, 
la fille Eshanne eût été fort en peine de 
désigner l'auteur réel de cette œuvre char- 
mante. La petite Eshanne f 't nommée Re- 
née —■ un nom distingué — elle eut l'es- 
prit de naître belle à faire retourner les 
gens dans la rue, depuis l'heure où elle 
marcha seule pt de là sans discontinuer. 

Marthe :shanne, sa mère, en fut pro- 
fondément troublée. Paresseuse, gourman- 
de, pourvue de tous les vices des femmes 
de plaisir, n'ayant de moyens d'existence 
que ceux fournis par les amants de pas- 
sage, elle s'interrogea, se demandant si 
de cette merveilleuse enfant elle allait 
faire une honnête femme ou une courti- 
sane. 

Intelligente, elle se dit que dans le pre- 
mier cas. il fallait réformer sa propre vie 
et qu'ensuite elle aurait de la peine à ma- 

Irier richement une belle fillp ?ans fortune 
et sans nom  ' Enfi-i. que cette belle fille 
mépriserait quelque jour sa mère. 

Apjrèa tout, eite aimait Renée à aa fa- 
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çon,  Ce fut pour cettc BH«*te qu'elle   "Oji 
tinua à travailler de son état honteux. 
petite   fut  mise  en  pensien   d'abord,   t- 
eut ensuite des maîtres chez elle et  i êdi 
cation  qu'elle  reçut  fut  savamment   com- 
binée. . .' _,'.-■_ 

Pas  une   leçon   d'honnêteté,   :>»8   utoino 
une  leçon  do  morale  vulçaiic,   un,  eosui- 
gnement do philosophie à niEajW nci -dé- 

Pas un talent sérieux ;. mais des demt- 
talents propres à faire valoir une ic:un e* 

A seize ans René, parfttitesaent bel e,- 
eut un protecteur qui lui donna un hôt:I« 
des chevaux et des  laquais. 

Elle prit le nom de Rosarno -ui appar- 
tenait à ce mangeur de millions. 

A dix-huit ans. le hasard la mit en Pi?-* 
sence de Sixte Rodel, et ces deux beautes m 
allèrent    naturellement    l'une    à    lauti-e* 
comme ayant une affinité de race 

La baronne Eshanne oui, coi^iicusem^nt 
écartait de Renée les amants de cœur oiui 
eussent ou compromettre sa situation, to- 
léra Sixte Rodel et prit une joie méchants 
à le livrer pieds et poings ué». _       I 

Rodel était fo- de Renée. Il v avait bien 
deux ans qu'il perdait la tête en face de 
cet  être  décevant. 

Il voulut qu'elle quittât tout pour lui,- 
qu'elle l'aimAt assez pour le préférer à 
son luxe Renée en riait de tout son cœur, 
jurait ses grands dieux que Rosarno ne 
gênait oersonne et nue pour rien au ractn 
de elle ne quitterait son hôtel, son train 
de vie et le IUXP insensé qui l'environnant, 

Lorsque Sixt* essayait de snrracher à 
rette femme, il passait deux ou trois jours 
sans la voir et il reparaissait, accueilli 
par le m^m> sourire et d'une façon tou< 
jours gracieuse» 

CA suivre! 

I 


